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CARNETS SUR SOL

 

Les fe?tes de la Mu?ique et de Mars

  

  
 Comme chaque mois depuis plusieurs années désormais, un petit tour d'horizon de ce qui a été
écouté en salle au cours du mois (de février), et quelques conseils pour ne pas rater les plus beaux
rendez-vous de mars. 
 
 Encore une fois, pour des raisons de praticité, je me limite à une petite expansion de ce que j'ai
déjà collecté pour mon usage personnel, donc en région Île-de-France essentiellement. La sélection
ne se limite pas à Paris ou, du moins, est faite après la lecture des programmes de la plupart des
théâtres de la région ? en musique en tout cas, puisque l'offre de théâtre est tellement
incommensurable que je me limite à indiquer quelques-unes de mes marottes.
 
 

 
1.Bilandefévrier

 
 Le précédent relevé s'arrêtait au 25 janvier, voici donc quelques spectacles auxquels on pouvait (et
auxquels j'ai) assister.
 
 Comme à chaque fois, j'ai dû faire quelques sacrifices : les jeunes chanteurs de fin cursus du CRR
de Paris, Les Aveugles de Maeterlinck à Vitry-sur-scène ? où les acteurs déclament au milieu des
spectateurs, embués dans les vapeurs épaisses de glycol ?, les moments de The Tempest mis en
musique par Saariaho à la Maison de la Radio et par un ensemble baroque (on peut jouer ces jolies
chansons sur instruments modernes ou anciens), et vraisemblablement La mort de Danton de
Büchner (Théâtre de la Bastille après la MC92). 
 
 Et puis il y eut surtout bombance. 
 
 ? De véritables raretés que je ne verrai peut-être pas deux fois :
 

?? Musique de chambre d'Ustvolskaya (toujours ce caractère direct, brut, thématique malgré
ses apparences frustes), et cycles de mélodies russes du second XXe : les mélodies encore
romantiques mais aux intervalles serrés, comme atrophiés, dans les Pet?fi de Vainberg / 
Weinberg (très belles), l'emphase pince-sans-rire (et le matériau musical d'une richesse
impressionnante) des Petites Annonces de Mossolov, les Akhmatova de Prokofiev, les Blok de
Chostakovitch (utilisant alternativement toutes les combinaisons possibles avec
violon-violoncelle-piano). Avec Elena Bashkirova au piano et Marina Prudenskaya (formidables
Venus et Fricka dans les derniers Wagner de Janowski) : même si le russe est assez flou,
chanter d'aussi belle façon des mélodies avec une voix aussi dramatique, c'était
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impressionnant.
 
 ?? Stratonice de Méhul par la compagnie Les Emportés. J'espère trouver le temps de dire un
mot plus vaste de cette production très intéressante. D'abord pour l'?uvre, certes pas la plus
aboutie de Méhul, qui ne prend pas du tout dans le disque Christie (où les dialogues sont
pourtant au complet), mais que Les Emportés parviennent à incarner adroitement sur scène ?
formellement un opéra comique, mais dont le sujet fait appel au pathétique (le choix de
l'humour défendu par la compagnie est une voie possible, que le livret n'impose pas du tout) et
dont le langage musique s'est déjà chargé de traits romantiques (en tout cas très beethovenien
et plus guère classique). Plaisir de retrouver Fabien Hyon (déjà excellent dans Hahn ou
LULLY), qui a gagné en moelleux sans perdre rien de son naturel ; plaisir aussi de découvrir 
Alice Lestang et Guillaume Figiel-Delpech, à l'émission très franche et naturelle ? et qui tient,
du fait du traitement comique du médecin, une bonne partie de la réussite théâtrale de la
matinée sur ses épaules. Je leur souhaite la bienvenue dans la liste très fermée des 
Chouchous de CSS, qui leur assure une couverture généreuse et sans contrepartie de leurs
projets les plus bizarres. Le soin porté à la déclamation (dû à Benjamin Pintiaux ou Maxime
Margollé ?) est aussi à saluer : très exacte (à l'exception d'une petite liaison en [g] débattable),
et surtout très expressive, pas du tout froidement formelle (le disque Christie, malgré
l'excellence de ses participants, en démontre très bien les écueils). [D'autres aspects dans 
cette notule.]
 
 ?? Le Passant de Paladilhe par la Compagnie de l'Oiseleur. Ainsi que des extraits de L'Amour
africain. Avec Chloé Chaume, Maria Mirante, Antonel Bodan, L'Oiseleur des Longchamps,
Benjamin Laurent. Le Passant, en particulier, propose une écriture au cordeau malgré sa
simplicité apparente : un lyrisme sobre et très immédiat, mais soutenu par une harmonie qui,
sans rechercher l'effet, souligne avec beaucoup de finesse l'évolution des situations. Une bien
belle découverte remarquablement chantée (particulièrement sensible à l'effet de Maria
Mirante dans un rôle travesti) et accompagnée ? Chevereau, Olivon, toujours des
accompagnateurs exceptionnels chez L'Oiseleur (je n'y regrette jamais l'orchestre) !  En
l'occurrence, Benjamin Laurent semblait lire l'harmonie comme un livre d'émotions précises,
impressionnant. [J'en dis davantage dans cette notule.]
 
 ?? Le petit Duc de Lecocq par les Frivolités Parisiennes au Trianon (de Paris). Une production
de très haute volée, encore une fois cet orchestre met une incroyable maîtrise et une vaste
générosité dans un répertoire qui se joue généralement plus à l'économie ? soit par de grands
orchestres qui ne se fatiguent pas trop, soit par des formations plus modestes qui ne peuvent
prétendre à la perfection. La mise en scène amuse beaucoup dans un décor fait de simples
cubes, et tout le plateau étale un français remarquable : Sandrine Buendia, Marion Tassou,
Rémy Poulakis (le seul que je découvrais, un ténor remarquablement projeté, un beau fondu,
aucune constriction), Jean-Baptiste Dumora? 
     ? et Mathieu Dubroca, que je n'avais pas entendu en solo (il est membre d'Accentus?)
depuis plus de dix ans (pour une création théâtrale en occitan), lorsqu'il débutait sa carrière à
Bordeaux (il était même encore étudiant en chant, je crois). Je ne vois pas spontanément
d'exemple de baryton actuel disposant à la fois d'un français aussi exact et d'une voix aussi
projetée, sans les artifices de ces techniques bâties sur les graves ? son équilibre est plutôt à
l'opposé de Tézier et Degout. Par ailleurs, ce dont je n'avais pu juger jusqu'ici, acteur d'une
grande présence, un des artistes majeurs de la scène française ? goût des programmateurs
pour les voix artificiellement sombrées, préjugés sur sa catégorie vocale, volonté personnelle
d'avoir la sécurité de l'emploi de choriste ?  En tout cas, une belle voix parfaite, flexible,
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insolente et expressive comme on n'en entend pas tous les jours.
     Un seul regret : quel faste, un orchestre complet, une mise en scène réussie, des chanteurs
très aguerris, un théâtre à l'italienne de mille places où l'on voit bien (et entend
remarquablement) de partout? pour une ?uvre très mineure, même au sein du catalogue de
Lecocq. Oui, bien sûr, c'est le projet même des Frivolités Parisiennes, jouer du répertoire léger
avec un niveau d'exigence et d'excellence équivalent à celui des ouvrages les plus révérés. Je
l'accepte avec gratitude, bien sûr ? tout en soupirant secrètement après une interprétation de 
Frédégonde de Saint-Saëns, de La Dame de Monsoreau de Salvayre, d'Hernani d'Hirchmann,
du Retour de Max d'Ollone qui serait donné dans ces conditions extraordinaires. [notule
d'origine]
 
 ?? Compositions de Durey, Ibert et Tailleferre par l'orchestre d'harmonie des Gardiens de la
Paix au CNSM. Belle découverte des grands accords médicatifs de l'Interlude Op.112 de
Durey pour cuivres et timbales. Sinon, ?uvres vraiment très mineures (pas forcément
interprétées avec une immense exaltation non plus), en particulier le Concerto pour piano, 16
instruments à vent, contrebasse et timbales du même Durey, où la pénible impression qu'il ne
se passe rien dure? jusqu'à la fin. Quelques orchestrations d'élèves pas mauvaises sur du
Poulenc pianistique. 
     Pas une très forte impression musicale, mais on en sort au moins plus cultivé qu'en y
entrant. 
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